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igan: Nous devrons affronter, bien sûr, des problèmes
( et difficiles. Tout comme ce fier Parlement surveille
s négociations, le Congrès américain le fait aussi. Un
obal et équilibré qui libéralise le commerce et les
rnents, un accord dont les deux parties sortent
, voilà notre objectif.
foulée des négociations commerciales de l'Uruguay,
notre sommet économique de juin prochain, à

>s pourparlers sur le libre-échange seront aux yeux du
modèle de coopération. Monsieur le premier minis-

:cord novateur sera digne d'un peuple de bâtisseurs;
égie visionnaire sera digne du chef élu de l'une des
des démocraties du monde. Monsieur le premier
nous vous saluons; et, en ce qui nous concerne, je
dés maintenant envers vous à consacrer les ressour-
re administration à des négociations dans lesquelles
lançons de bonne foi, afin que ce projet visionnaire
éalité.
C: Bravo!
,an: J'en donne ma parole au peuple et au Parlement

rté paie. La liberté démocratique qui permet à
e jouir des droits que Dieu lui a donnés, et la liberté
e qui ouvre la voie à la prospérité, constituent
l'humanité et, croyons-nous, sa destinée.
-e-échange est le sang même de la prospérité, la libre
cn est le coeur.

Cependant, ce ne doit être là que le commencement, car ce quiest simplement bénéfique pour nous, est d'une nécessité abso-
lue pour les pays en voie de développement et leurs habitants.
Il s'agit du second grand exemple qu'ensemble, nous offrons
aux pays du monde qui éprouvent des besoins économiques
pressants. En ce qui a trait aux plus défavorisés, plus leur
situation est désespérée, plus ils ont un urgent besoin de la
croissance que seule la liberté économique engendre.

Nous avons pu constater à je ne sais combien de reprises les
effets réparateurs et stimulants de la liberté économique; ce
sont les réductions d'impôts qui ont permis à l'Allemagne et au
Japon de sortir de la stagnation qui a suivi la Seconde Guerre
mondiale et de devenir des chefs de file de l'économie mon-
diale; et s'ils n'avaient pu compter sur de faibles taux, les pays
du bassin du Pacifique feraient encore partie du tiers monde et
ne seraient pas d'importants partenaires économiques à l'heure
actuelle.

Une étude menée récemment pour le compte de notre gou-
vernement a permis de découvrir un lien direct entre les taux
d'imposition élevés, d'autres politiques étatistes de nombreux
pays sous-développés et un cycle de pauvreté et de désespoir
qui ne cessent de s'aggraver. D'un autre côté, il a été établi que
les pays qui bénéficient de faibles taux d'imposition et d'une
politique de libre entreprise comptent parmi ceux dont la crois-
sance est la plus rapide et qu'ils offrent un niveau de vie plus
élevé et davantage de débouchés à leurs citoyens.

Nous, qui appliquons chez nous les principes de la liberté
économique, nous ne devons pas exporter chez les autres la
planification centralisée et l'étatisme économique. Lors de sa

; sommes parvenus à un nouveau con-
Dres des deux partis, sur une nouvelle
it à réduire les taux d'imposition et à
irise de nos concitoyens. A l'heure
s'élargit, alors que votre merveilleux
itreprise cherche à suivre la même voie
es fondamentaux de la croissance éco-
une réforme fiscale qui tend à réduire
On constate qu'en Allemagne et au


